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m •» triemphe k 
p*ur M con*oler de 
, M T lea parole* réconfar-

i «** «M «rotin» (il* tont 7 

I M peut guère 1M chiffrer à plat 

i iM.9«juw *Tatf**\ qu'il veat 
l a ptrote et interpeller parc* que la 

' algérienne n'a pas été traitée avec 
ftmptmtr é**irnHe. 

^ Foi* pai dire * ion colique Dru-
lltd d(j Consiantiae. _ 

( d e ban*e éloqucm 
«omaeent, avec 

ib, on oeul arriver à 
r pla* d« einq cent* • 

péniblero-

fr-r 
leur dé-

la bagout at de 
décrocher ses six 

abtcnuei pir Dru-

bien se tenir. 

a «ci dans l'épouvante. 
l'Abraham et de Jacob, paralyse lui la 
a t'en est fait à jamais de ton peuple. 

HorlnaUd va t 11 n'est pas seulement 
m\. 11 est, au moins, en sa qualité d'Àl-

• , du midi et demi. 

K. LAORILLIÈBE BEAUCLERC 

CHROWQUE AGRICOLE 

u' i l .vm . Les 

L* labour r«t e i é c a t é dans « a * l*rr* aBfiU erli 
censé, bien homogène. ***** hasaid*. « M Ma*»e ** 

O u i C M conditions. t« H d u n i m i t a* ls 
était parfait, la raie 1res prapr*. e* « n i f it 
beaucoup Us mesures délicates relatives k la pro
fondeur *t h ls larfwir d* laboar. 

Apre* STOir poli h v e n o i r . et réglé convenable 
ment la charme (attelé* a* djaamométra) par l'ou 
«artnr* de ojaelqaat aillant, oa procéda k la inesu* 
d* l'effort Béceetair* panr la traction do l'aatare 
entoi le on replaça les roMs-Mppart ; at la charrw 
fut régléo ( « i r n s plancher) pour tr«-ail!tr~*rcc l e 
dimensions du labour de l'araire. Pendant la raar 
che. on ne modifia que les régulateurs secondaire! 
de profondeur et de largeur. 

résultats obtenus sont dsn» le tableau ci 
dessous, tes différences quoique faibiet, sont entréei 

uipte et aous U a M ramené par le nalca! l * 
u l . u r t e t l e s UtgeuràS être idctMitrnes: 

I*ar* Ane**** p M i c 

( A r a i r e 0*31 0,1*5 3.988 kg, 

les chifl'res nous 
iri'ii* k support e 

montée, une t 

Un récit de M. Jaurès 
Moue asoni reproduit, d aprêe M. Jaukrec, D M 

pansa «Y C M Vetfre de N. Gabriel Moaed aussi 

HaBoiaux a dit à X . . . et a moi, ea mal 1898: 
•°*V .« Vous savei les moyen* abominables qu'a ent-
*:* ployé* le général Mercier pour demantrer la 

culpabilité d* Dreyfus qui u est peut-étr» qu'un 

quelque benne 

Dans la nbraïc 
seul* 

Tel non :n 1898. M. Mnnod i 
ifrdté que celle phrase ait éti 
t d'avis qut. si l'on peut, de van 
sertir de renseignements ccnfl 
doit jamais le faire dîna II 
plus que l'on risque toujours 

mémoire qu'on ait et qiieltjiu 
y apporte, de ne pas repro 

, laisonnait fort logiquement . 
Noos allons maintenant du 

ui existent antre nos résultat 

, de la i 

Le jury devait donner une note spéciale 
il-foc lion dn retournement j 2- k I* propre:? du 

tond de la rai* : 3 ' k la régulai 
facilite d* la conduit?. 
Lo laboureur, préoccupé de la multiplicité des 

remplir, devs 

i conduit* de BOB instrument ; poser i 

l a r m e , d'où «ne quantité de petits e 

aires qui, s'en régis tranl i 

r Les r. 

a étant réglée* d* la même manière, et tra 
• le même sot. ta charr ie k support doii 

i , puisqu'il faut ajonter i 
» da îahewr. Le frotUmsat des ro*es s u 

annaitre I* décision de la pratique «m 
«se an désacoord avec la rhéori 

Diplexes du travail des rha 
« s dynamo métrique s fait' 

i-OtRBét, dan* «on recueil de penie rornl 
i résultats relatif) k un concours orga-
8 par I* Société d'agrictiitar* dn YorVs-
«aai fut fsit snr u s gnéret de trèfle, cl 

te pour prendre une bande de 
irOmlïT d* profondeur. I.a Une-

I charme» primées, dont l'une avait une 
antre d e n t roues-support, fat de 111 ki>. 
BM d w antre* charme» n'a e t i ç é au delà 
l.tft. Quatre araire* pitri ont exigé nnta-
ttus de traction que la charrue primée, 

t de d*ut-renes-*upport. » 
t qui semble contredire J'asser-

e mécanicien. H. Debaios en 1893 eom-
trscl ion exigée par trois charrues • un 

I charrue k support k roues inégal;* et 

: k âge simple. Son expérience 
• minutieux, il prit turlont la 

r l'influence directrlre du cha-
e, en attelant la* charrue* par 
:ue- L* tableau suivant résume 

Pro* Lar-

' B u ii'.7.1 
Araire 

e qu'k la descente 

do a* fait attribue an* supértoi 
cliarrne pour les labours profonds et en pente. Ci 

là un argument bien faible. 
L'augmeatation de traction due k la pente est i 

signifiante, M. Debaiaa trouve i IciI- par « ê t r e pi 
couru et nous 13 Lil. par mètre cube de terre i 
muée. Cela s'explique fort bien, car l'action de 
pesanteur sur la ebarrue gravissant ou descends 
nue pente n'est pas comparable arec la résùian 

Quantk la traction plus confid'rable que : 
Del'jios trouve pour les charrue» k support k 
montée, et qu'il attribue « a l'abaissement de 
| n de la charrue qui pesant sur le-s roues au 
mente laar adhérence an s o l » , il suffit d'agir s 
Le ï i^ulattnr secondaire de [.roCondeuf pour dm 

Nous sommes bien mi 
it . « L'effort de traclioi 
• * • heaucoap avec la ma 
; conduite. • C'est Ik te c 
larruoa perfectionnées, 

' de t • a i l . 
de 

IL est i 
progrès 
paya où ! 

niscutsble que la charme h su 

ir l'araire, cependant il y i 

net enfoncent, s'embourbent, 
(sis les supporta qu'ils emidoii 
î s qui pourraient servir k des 
ur poids est considérable, li leur régioge 

Moderne. ) 

KL Ba"oi 
de la cull 

nte* à M. Juurès, les 
dont il soit absolument certain sont 
t trait n la culoabilité «te Unjtm. 
est exact quant au sens. nenL-ètrc 

la forme, rf. Mt.nod n avait cité ces 
M. Jaurès que peur lui prouver qi 
A — qu'il t toujours connu douta 
ïilité do Dreyfus — n'a pas pu et 

* la fausse lettre de 

Quant à mof. h sali fier 
• d'aujourd'hui est la revanche de la 
et ne VI 

votre TIC-

ne ViBaantkté psaVtifu. «ur je ^rvtttï* 

PlUiqi 
**••*»• que voua «fMlei ftti 
1er. et indépendante, jal 
e*B«c«nls de vos devoirs. 

Dp chaleureux vivats, des chant» 

i droits «t 

par nos concitoyens «nthousiasmi'-î 
magaitiijus eiincès républicain. 

Ut* ^ loupes nopalx'eax de républicains 
parcourent los rues , acclamattUa Repu-
btiqu,' et son vaillant porle-rlrapeau. 

Beaucoup s'urrâtent ik'vant nos bureaux 
et acclament l'Avenir, dont In vigoareu^e 
'amcagiM a étO uouronuée d'un ai beau 
ketkt. 

Aujourd'litii. lundi, la victoire n'-pi 
aine aiM-A encure céb'-lirâe avec eiU. 

"i l . 

la taùMMlf M, KVIIN bvb? 

• >in directeur descunferences d'hislo. 
à l'Kcote militaire deS'-Cyr. 

Le fait est exact. Dr. Krnest l.avisse a dé m 
sionnè voici déjà deui semaines. Mais il nvi 
demandé qu'on tint secrète sa démission al 
de ne pas entraver les pourparlers du ministère 

professeurs auxquels le poste aj 
était offert. 

M Krneat Lavisse a a 
pour dix jours, ignorant 

lié Paris hier s 

fut alors confiée « M Ernest La visée qui c'avait 
cessé, depuis cette époque, d'en surveiller l'or
ganisation. On Sait .juelle a été l'attitude de M. 
Ernest Lavisse dans l'alffirc Picquart ; il a 
estimé que, pour éviter tout incident et tout 
malentendu, i) était meilleur qu'il se tint h 

La souscription de la « Libre Parole » 
La. <l inzii'ine liste de souscription ouverte par 

la Libre Parole porte à 110.008 francs ie total 
des sommes recueillies jusqu'à ce jour. 

Parmi les souscripteurs ; MM. Gtlpin, Massa-
buaii, député; Jean linffier. sculpteur; le comte 
de Grammont, le baron Tristan Lambert, le 
général Amos, le général Paris, le contre-ami
ral Miihieu, le général Sonnais le cutnle Gic-
quel des Touches, le marquis de Bourj, te baron 
A. Le Vasseur, etc. 

part, M. Georges Colomb, 
recteur de labiratoire à la Sorbonne, 
iour éviter tou\e confusion, qu'il 

S ri i -

i de Colomb » qui a pris iversitairc du 
art à la eouscripl 
Ajoutcus que le ministre "de la guerre a rap-

elé aux autorités militaires lea prescriptions 
iitiiliriclles anlérieires inlerdistnt aux ofli-
iers de prendre pirt h^des souscriptions non 

E n v o l «3e t é m o i n * 
On annonce que H. Max JWls, maire d'Alger 
envoyé ses témoins à M. Le Pic, mUctL-ur 
1B Droits de t gomme, h la suite d un ajéjeta 
ni a paru dans ce journal, et que M. M;ix llé-
is a iiigé injurieux. 

Un agent de police meurtrier 
55 décembre. — Ce matin i la stti 

un ancien >g*nt de p 
AIL-, 

donner des efforts vsriabtei 
• tracée par le crayon. An contraire, t 

i l'effort étant fin* grand, la chirrue Aé-
A l'araire était plus facile k conduire. 
deux autres cherra**, elle* ont donne 
pfata d* traction que l'araire, ce qui de-

lorsque le terraÎB s'élève, la ebstne 
•ntaa* la tête de la charrue qm, pe?i.nt 
i, augmente lenr adhérence au sol el 

nt de vne de l'effort de trac-
•jn* la* bonne* charmes k support on k 
àatiuat être préférées pour les labour* 
i «afraiBB presque her i iontaai , surtout 
• « a las bons conducteur* sont rares. » 

de M. Debains. j e t tes dane lenr 
tablent présenter quelque; points 

s ignalées par 11 Qran.-
par M. Debaias pécbeat, 

E par la bat«. Lai charme* comparées 
• poar faire Ue laboar* daa* dts 

mai* 1* paéds des charmes 
s rapport* entre las bras de 

i ittaac** appliquée* i m 
• travaillantes ét*i*«t-M« identique* î 

t îlt de mêmes. 
t double pèse pi ni qne 1 araire, 
l d'»B* charrue artire est I Q . 
l'âf* d'an brabant, 1e* vertoir* 

ks et laar* dinuatroas diffe-
fner des efforts variables. 
n* pOBTBi*Bl donner anena 

l'effort exigé par la trac-

i «atals, tt pour obtenir daa 

MM avons fait travailler I* 

ad cornue *raire.psui *omm* 

Nos Dépêches 
L'AFFUlk DREYFUS 

A la Cour de cassat ion 
Dans son audience d 

ndle de la Cour de cas: 
position de MM. Duriin 

er, la chambre crimi 
on a entendu la deV 
Forzinetti, quî nom 

LE DOSSIER SECRET 
interrofé 

L répondu 

me mis imposé la plut grénde discré-
l'affaire. Mais il s'agit la d'une question 

- Bh hiea I h 

nation. Voila la 
almns entre le 

que l'eut 

•onnnitsance. le doiaier 
h transmis à la Cour de 
I. J'ajoute que le* nego* 

mt* eur lea condition* dans les-
comnttinication a'operera n'est plus 

ii'une question de jour*. C'est Vont ce que je 
uis voua dire sur ee point 
— La Cour de caasation, a demandé notre 

in frère, n'i-t-elle pas proposé elle-iAème de ne 
;ce?oir ce dosaier qu'avec toutes le* gorantiei 

que peut exiger, pour la 
ines pièces, la sécurité nationale 
— Oui, ce sont lea magistral» 

cation puisse être faite 
péte. la solution est imminente. 

Le rédacteur de YScho de r*arit prétend que 

f u t i l e d 
n, • natale Bastiais, i 
»r sur un typographe nommé Gabet 

Le cadavre a éti' transporté h l'infirmer 

Les crimes d'un fou 
Tîergcrac, 35 décembre. — Uo «ieur 

Ramey, âgé de K t t i récemment maf'ié, 
la nuit dtrniere, ««*! minuit, subitement atteint 
de folie au moment ou tonnaient à toute 
les cloches de l'église. 

Il se leva du Ht et aorès avoir roué ta f 
de coups, s arma d'un cemlean et s'enfuit 
vers les ruea de la ville, poursuivi par 
agent» et par plusieurs personnes accoun 
cris poussés par sa femme. 

Comme unjeunc homme tentn.it de l'arréler, 
il le frappa d'un coup do couteau et se précipita. 
danslacatbéuralî au moment où se célébrait I. 

Il se dirigea tout droit ver* le maltre-autel, 
frappa d un coup de couleau & l'œil droit le sa 
criitain qui s'était mis devant le curé pour lt 
protéger. 

Quand, enfin, arriva en agent qui parvint* 
se rendre maître du forcené qui fut tussi:ol in 

Mort d'un artiste en scène 
Clernoont-Kerrand. 2» décembre.— Cet après. 

midi la société des Alsaciens-Lorrains de Lier 
m ont -Ferra nd donnait dans la Balle du Grund 

Mort subite d'un électeur & BouduN 
Un triste incident s'est produit pendant le 
ira du scrutin. (In vieillard de l'Hospice, 
inaké Detettrierrc est mort quelques instants 
rèa avoir rempli son devoir de citoyen. 

itteint députa'longtemps 

"".f 

maladie incurable. 
isnche matin, il ave 
• voter, et on avait 

ùfesté le désir 

Il put très bien descendre 

rter son bulletin de vote 

le soutint 
GuiibeH. où 
rendre lo de 

le citoyen Achille 
malheureusement il ne tarda pas à 
•mer soupir, succombant H une at-

(Euvnt th la Bouekéê de patn 
Dont reçut — Oa l'Kcol» 8éti|né : (06 objets dont 

' " -"- i et enfaBis. 17 paires bas, 
, & tablier», 5 collaU, jac• 

Vciiamps^ïO japon* fiiieHei. 

mbreuees el la* pli 

jupons, llllettei et enfaats, 17 

qne'tei, Ôilelt, t > oh|.:t 

On te rend 
avait Pauline t 
it, cette tonne a'i/aat connu lea fatar m«j| 

. fréquentant l'osai 

. L . ;• . 

Société nouvel le 
arrtté préfocloral en date du 1. _ , , 

la «OcietC dite f Amical clnh sportif roui' 
établie c b » M. Itepiu*-, cafetier, plnc* N< ' (o#B> 

Aljudicatiûn 
Lundi S janvier nm. à onz> heures dumàtin, 
uis l'une des salles de 1 Hôtel-de Ville, il sera 

procédé à l'adjudication de la fourniture des 
meaurage pu lombs façonnés nécessair 

de 
U«U 

n 
ni. Di 

Lannoy 

Wattrelu 

i8B9t900-

' n e t l 8 décembre Î89, 

Versements 
. 167 dép. dont 44 noar. 

*6 — 
8 m 

Les conférences populaires 

Jeunesse Prévi 

1P sympatliiqne 

>Q lien k Gorhfhenv dans la 
on*, tous la pre«iden 
eiller gréneral. délégué 
ur la mutualité n-olaTc. fait* 
ne, 1* dévoue tecreiaire dt 
de Lille. 

présentes cifons : M. Evrard 
.lier p e n s a i M ranUn de 

M. Muguet, te dévou 
Gaiiïe des Kcoles de "Corbehem ; L 

ipai (M. Fourc» père, nti du Consei 

ptour de 

• aitori 
•. déle-

mdis-
kl d'lleii | ,?"?aimable 

choses de 1' 

I'LUÎ .; 

si attaché 

i personnes ; délëpué! 
tuteurs 

MU ! i puni* dn canton de Vitrv et hon nombri 
io | «rc s da famille de Corbehem avaient répondu t 
appel d " ™ 
x a U i r 

dant plu* d u n e heure. 
' précise. Il en a indiqué 

lité du aujet, M. Cliqueanoit 

les remèdes 

m u s i c a l e 
Monbel, artiste du Grand-Thuâtre de Clermont-
Ferra nd. 

it déjà chanté an fragment de 
rôle d'opérette at commençait un monologue 
lorsqu'il l'affaissa brusquement sur la scène 
frappé d'une embolie au cœur. 

ourut de toutes parti au secours du 
uix artiste, mail on ne put que coosta-

Le corpi fut tramperté ai 

La fête de l'Arbre de Noél 
rain» a été natnreliemeot aj< 
de la consternation générale. 

Itfj lile du dé 

s-lnr-

^Deiniete 
Heuie 

dn dossier 
Bn même temps, dit notre confrère, elle ai-
Tara le ministre que M Mornard ne pourra 

communiquer k H cliente, partie civile au 
-océs, que les pièce* dont le minUlre spécifiera 
caractère inofenaif pour la défense nationale. 
De plus, l-i persoonage* diplomntiauei cités 

aans ces piècei leronl indiqué! d'une Initiale, et 
eeta pour éviter ta moindre indiscrétion. Enfin, 
tout ee qui dans ces pièce* dn dossier aéra jugé 
ne .pas te rapporter directement à l'affaire sera 
recouvert de feuillet blanches et H n'en sera 
même pas tait mention daa* la délibération 
secrète im BUgiatrats. 

Udons ia rMla , «a admettant, comme oa 
•woa e*fra»a. %a$ M. d* rraydaiet accepte IM 

La Soirée à Tourcoing 
Pandant toute la soirée, at jusqu'à une 
Mire avancée de là nuit, des citoyen*, en 

j grand nombre, ont célébré Ja grande vic-
Itoire républicaine. 

Lei cafés r«|>«rg«a4 de eonsommateu 
Tout le monde tVntnrniae. 

Vers neuf heures, II. Dron que de* 
u n i s étaient ail** chercher «a voiture à 
son domicile, arriva au siega du comité 
républicain, café de la Press*, où un* in
descriptible ovation lai a été faite par 
pi aai eu m niiiliera de citoyens qui porté* 
rent en triomphe 'e dépoté de Tourcoing. 

M. Dron très ému a reciiarcié las a -
toytaa : 

Voue m avex prouvé. dit-U en lubataocé, mie 
otsa avin on peu de evmptthie pour mol, et un 

laisaance pour la* eervicei quei'ai 
•wereu at réméré ****** *f peant. 

la charité, la mutnaliti 

a écouté avec le pins 
i d'une «orielo <i, Mnlu; 
..lion ,ic ;,c> ru.iiiticfin a: 

| | 5 = ? 
leurs enfants danx la 

«ne^aVjît, 
le retra.Le et , 
llps Ijll i'-. fïiy. 

LE SPORT 
GYMNASTIQUE 

aa*a UmtÈmt»» 

l i s iaires . MM. 

L i Sotieté de (cvmnastiqae la J: 

Vice président, M. Vicior (îadenne 
' a m i e i ; secrétaire, M. \ \ r i a i t ; corn 
mon Briehet, Rni le Caoeff mon 
orent Vauik.•/. .] . nr,,[. < ,ui ' ( i i t , : i . ; iv ; moniteur*, 

Mi' H'-vji'j. C,,uiiit:^«, Triilaut ,' *•.• 
porte artaeaa, H w 

rs auront lien le mercredi et le vendredi 
semaine, do huit heure* et demie u dis 

i demie du soir ; Le dimanche, de ou* 

n 

Lea cou 

hêÛres4™ 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Adjudication 
Lundi 1 janvier 1899, à onze heures du ma

tin, dam l'une des salles de l'Hôiel-de-Ville, il 
sera procédé a l'adjudication de la fourniture 
des plombs façonnes nécessaices au suaurua 

: de tissus pendant lei année* ic*>!H'KKl-
901. 

Contributions indirectes 
Nous apprenons que 11. d* Burgh O'Karcll. 

ne do General Chantr, admit fc la retraité, 
emplacé par ht. Allaire, ei colonel ayant fait 
e l/rade l'esnédition dt Madngasrar. 

Conférence populaire 
Mercredi toir, M Oernea. Directeur de l'Institut 

Tttrgot. a fait une Irè* belle conférence snr Le 
ol Faidherhe, d s v m l on noml.-.eui public. 

e i aap ar s* parole chaud* el pénétrante, 
•entre tour k tour l'aidnerbo tnftnt BBÎ4 sel-
1 rappelle que te général l^idherbe fnt s j t t é 
lomeiil écart* par lUniniro en 1870, et, qne c* 

!u après le tt**t*kr* de Sedan, qn'il fat appelé 
ainhetta t a corn mandement de l'armée da 

qaer l 'an*, m» 
k st-ttiiantia, 

Faidherhe ne 

Hociie et Mare* ? République 

Btpaume, il longea k déblo-
ecratà par dts foret* tupéneure t 
Jal revenir avec les débris de son 

t pas seulement un grand général 

qui honorèrent la Ire 

un escallent conférencier, tachent 

ii provoquent I M applaudissements. 
lai «ail* tout entière lui a témoigné k différants* 

reprise* I* satisfaction qn elle éprouvait de cette 
bail* et patriotiqne conférence. 

k noat h*nrw et demie, •oaférencier el suditenre 
• t P»r*i*nt, emportant ton* de cette soirée U 

E q u i p . g . » d . la Plot t . 

Remboi 
Samedi 
l>imanehc 

â.abti 
8^43 
S,71« 

94,457 

18,402 9ù 
itï.eai ii* 
5,617 68 
1,876 60 

A c c i d e n t d a v o i t u r e ) 
Samedi, dans la soirée, vers sept heure*,' 

Jules Tiberghien, cocher de M. Lemaire-Duvil-
licr, boulevard de Paria, piaaait avec, sa voiture 
rue Pierre-Motte, luraqu'arrivé en face de* 
Halles, il renversa un passant. Le malheureux, 
roulant ions la cheval, reçut un coup de pied h 
l'oeil droit. 

Des passants, témoins de cet accident, te por
tèrent au secourt de l'infortuné et aprèa l'avoir 
retiré de sa situation critique le tranaportèrent 
à la pharmacie voisine où un pansement som
maire lui fut fait, puis on le transporta à l'Ile-
tel-Dieu. 

Le blette dont nous n'avons pu obtenir la 
nom habile la Croii-Houge à Tourcoing. 

arjdiéi 

d é c l a r é " c b w ' "îlTliesai' 
" t . rate de Roubai*. 

coB*tn,eut, dans «utlqUM 
e rapidement éteint, 
lu soir, dan* la soiré* d* 

Mort de M. le professeur L,otar 
" " i i apnreooas le mort aïë"M. Latar, profea-

i lu l'acuité mixte de tnédi-cioe et de nuer-

l.olar est mort dimanche, k onze heures 
ttio, en ion domicile dé la rue Solférino. 
l.olar était le duren de* professeurs de la 

Faculté de médecine." 
. Lotar avait commencé de bonne heure, 
i ls direction de son père., alors pharmacien, 
de Koubaii, des éludes pharmaceutiques 

A KoMbaix. par MM. Ch. \ iinpsvenage direc
teurs et MM. Loais P r u s e t lidonard Telte l in , direc
teurs adjoints — A Lanuov. n»r M. J. Deffrennes-
Canet. — A Crois, par MM. Adolphe Ntdonsel 
et Jules Deleaslusc — A Wattrelos, par MM. Henri 
'rtblqroii et JeanBapl i s te Delreui — A Ascq par 
MM. Louis Verdièro et Jean-Baptiste Crncq. 

Ordre du xerrice : I.a caisse est ouverte pour re-
ôls, ainsi qup le? demandas de rera
ies dimanches de î* k H heures, les 

le f » à 10 heures M» Les ruiahoarsemenls 
c» dimanches k 11 heures 1(2. le* samedis a 
i\2, huit .jours âpre* la demande. 

Le Caissier. 
FRBMONT. 

LE ROI DES CAFÉS 
Le plus hifc'ieoique, le plu* économique, qualité 

A D O P T É P A R L ' A R M É E 
fin venir. Rro* et deUil . lïS, rue- de ILpeuL 

M îOfi, rue de* An-.. I toabaU, »,, 

TOURCOING 
rue de 

Ceci dit pour ivpondrc à la tl«irmnde qui noi 
: pif plusk-Liri li,itj;Uota de ladit 

nçois Piroo, horloger, ne à Bouchât (Bel
le), poursuivi pour t é H de confiance. 
larte Lccocq, née à Bruxelles, ménagère, 

poursuivie par le parquet de Bruxelles pour 
«uvres aborlivés. 

Arrestations 

Accident mortel à Mouvaua 
M. Jacquea Uraunoise , figé de 4 8 a n s , voulai 

jusqu'à la derniéri 
- n s l a t è qu'i l av-i' 
été i n s t a n t a n é e . 

que la fièvre aphl 
pers-1'iuquet. feri 

L-i maladie con 
vache, achetée le 
salles frères 

orphelin 
i; 

i déclaration disant 
' ree chez M. Le-

s amenée par une 

ijui v sont déposés, 

connais*! ne* d a pi a 

i la mairie pour présenter lés 

ligentt — La* intéressé* qni 

la morgne pour voir Let type* 

titans du travail. — MM. les 
rs de pierres peuvent prendre 

hsirean des ira-
ri(;iT. 

La soumission devra être adres 
mr mardi prochain 27 déceml 
atio, sons enveloppe cachetée a 

Laiijudication fera robjet d m 
gré avec un rabais de tant pour 

s du 1 
» M. le r 

omplét*-

L ' i n f a n t i c i d e d e F i v e s 
oit hiea tout c* titre que nous poui 
ter maintenant le mystérieux accouchen 

d* K rua da Lo*VPot, dont aous avons Loni 

Daa* eoa rapport, remis hier k M. Lemaire, 
juge d'instruction. M. le docteur Ca*ii*ui, mè-
decia léfiite, conclut que Paulioe Albert, 98, 

quand la rhnire de pî>nrmacie devint va
cante, il en fut nommé titulaire. 

Savant distingué et modeste, M. Lotar était 
i des professeurs les plui populaires de notre 
tiversilé. où in mort sera vivement regrettée, 

" T E N O R D -

DOUAI 

Me* générale t o n 

U S o c i e u uiur le i .nu 
18 déceuibre au tiejçc 

ticvensrd. Henn Nm-1, 
i<son* k ces cscellent* rh 
r de donnor on nouvel « 

l'PTéstnént, M. A"hiUo Delfosse. 

Jionr (sire hien !'•• ri» 
ebrer la fÊte de Kte-

vter par uo ^raad conec 
. • • • ! 

lie de Douai : enH 
t e l l e a déridé de c 
le le dimanche l » j « 

I «M i 

• o n t a h i a * . — On non* t* 
Hier, vendredi, grand é o 

l'nc ili tnliution (.'onérsle « 
Y Echo Vonaitien. du 18 <\. . .. 
faite par des porteur* pavés « d *JO< 

Quel était donc ce mvMere? 
ftiuittt-s oc i ouvrier», qn» redoutent ti 

ratai, parce qu'on fait ' 
demandaient, de porte 

i période* électorale», perea qu'on fait trop h 

Mai* 

eut 

s hs^-~ i„ 
l'égard ,; 

l'égard ,le< 

•'"• '['U'irpl. 
fait de y 

i s i ln 

i plu, 

i répliqua d e M. lo 
uméro du S7octohre 

où nous dénoncions 

' '•-lin:.-... 
réfute pas nos reproches (il 

: te g' " * 

'ellè'pftrft'li 

taBianX 
(.levons 

M. Que-. 
M* «ont il s'agit tom:i 

M. I* Maire termine ; 

.iy\th'i 

épit! 

étranger i 
étranger ù la ara* 

e par des saaatl 

itille h ' tuconp tr.'i Ue fui , depuiiqu'ii 

VALENQENNES 
aWeninln. — Samedi soir a eu liei 
zir de Hi-natn une réunion publique i 

la praehiine électif 
La salle c nble. |).'s de U 

séance, M. Belli 
président avec M». Mtnot et l.ecbien, comme 

N. Sellti remercie l'assemblée et l'invite a 
écouler en silence les orateurs. M. (iheïqtticre. 
le Lille, qui veut parler est accueilli par du 
iolentes interruptions. 
M. Seilé l'efforcé de ramener le ealme. 
Vainement M. Giiesquière cherche à parler 

n faveur de la canlidalure Rémv : il lui est 
mpossible de placer un mot. Ue guerre lasse il 
initie la salle avec ses amis. 

La eéance a été levée au milieu du plus grand 

TRIBUNAUX 
Tribunal Correctiotwef de Lilh 

Audience dit Séiéce.nbr» 

M M a r t i n , v 
" - b b e * i : 

: H . H i r i o h . i 
M M . L a b i é et P r u d h o m m e 

AFFAIRES DIVERSES 
Héiolt* faaaaif îi an*, fille souea.se. a Rovhair, 

é nvot* ;-our vol. — A. Dnnire 41 ant, ga/ier, » 
pour vol- — K, Wacheux, :« ans. ser-

— de prison et 5 francs noni* 
- Ph. Hctin, M ans, aitaa-
i avec »ur»i» pour vol. — 
joarnelior. k Bontberqnr, 

'Japt—K. Daboit, 19ans. 

rier. k Lille. <0 je* 

r*. k PacR*e. 15 jt 
Utodrickt . 36 ai 

t 50 francj 
; A. Libbe. 25 i 

. C t u i . 20 in» , t 
J Hautcco»! 

employé. 

Tribunal comotionnat do Ùiwkerqiii 
Audience d» 94 décembre 

L'affaire de la coopérative de Saint-Poî 
Copia. 41 a 

cia léfiite, 
il, devideuie 

rue de Tréviee, a mis au monde i u enfant «."Ii o>7aai.oB«Ta^^éÛéiaBste'enatra^ 
aprfei «p t mois d* geitai.on. Il raate donc » „ »ro,criPuon. de la loi du 7 tvnl *867 d W 
maiDtattaat k établir ce quoeé devenu l'en-1 par «multtion d* souscription* faites de ma*vais* 
fattt et dam quelles condition! la mère l'a fait l toi. obtenu des vertement*, dlvoir commit na*j 

«rentra. | *«roju*rie de tMW fraact tu préjudice dt M.Poar*/ 
rapport de M. le profeuear Leactnur qui ***•*"** » Cerbrttia. en te serrant é «*• ft«e* 

IBBBBBI atHk* peu da leaapi à H. ieiaaire, g S j ^ j ; d , w " ' a c9m^m , k , r t • * w * * " ' * 
^ ^ i ^ a a ï i a . lai. eu ddaaar*, ' m ^ ^ ^ ^ t ^ ^ S t ^ ^ 
U.o* de Pauline Albert qui prétendait ai^iiv 2aa>««a în&; ^ ^ * * 

tentn.it
souea.se

